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La plus ferle veote de la région 

UNE PROPOSITION DE LOI 
O-O-(Mt-O-O-rt-tVO^WVO-O 

L'Ordre des Médecins 
l-tHMMHI*(HWHMW 

" Sa création serait une garantie 
aussi bien pour le public que 

pour les praticiens ", nous dit 
M. le Professeur Vanverts 

CES Jours derniers. M. Couteaux, député 
du Nord, a déposé sur le bureau de la 

mmmm Chambre une proposition de loi qui 
fera grand bruit dans le corps médical, et 
qui ne laissera pas indifférente la masse du 
public. 

il ne s'agit pas moins, en effet, que de la 
création d'un Ordre des médecins, i-rganlsine 
quelque peu semblable a l'Ordre des avocats 
L'Ordre agirait dans tous les cas où la Justice 
pénale n'a pas & intervenir, en l'absence des 
éléments constitutifs d'un délit, mais où ce­
pendant sont violées les règles déontologiques 
l'Iêmentalres qui régissent lee rapports des 
médecins et de leurs clients. 

Dans plusieurs pays fonctionne déjà à la 
satisfaction de tous une organisation de ce 
genre : en Angleterre, en Belgique, en Alle­
magne et en Espagne. 

Dans son exposé des motifs, M. Couteaux 
rappelle les défaillances de certains merle 
clos, défaillances qui depuis la guerre ten­
dent a s'accroître. Et & 1 appui de ses dires 11 
cite ' l'opinion du docteur Verger, professeur 
de médecine légale et de déontologie à l'Uni-
\er.-ltê de Bordeaux : • Le nombre des méde 
rins mal honnêtes qui ont délibérément leU 
par-dessus bord toutes les traditions d'hon­
neur professionnel dont nous étions si fiers, 
qui exploitent sans vergogne le monde des 
•naïades tend a s'accroître... c'est le prestige 
«le-la profession • médicale qui est en Jeu... 
il est temps d'aviser. » 

c Nous avons nos canailles >, a écrit d'autre 
part le docteur Maurice de Fleury, membre 
de l'Académie de médecine... « On en connaît 
dont la dextérité est vraiment merveilleuse 
peur faire passer dans leur cassette l'argent 
d'aiitrui. C'est ainsi de tous les métiers... Mais 
que penser de telles complaisances quand la 
vie humaine est en Jeu! > 

Le rapporteur s'attache ensuite à faire le 
procès des officines louches et des • médecins 
marron- ». 

M Couteaux reconnaît d'ailleurs que les 
m possédant cette triste mentalité sont 

ra> - Ils n'en justifient pas moins le contrôle 
sérieux d'une autorité pleinement compétents 
po^r .ippiecler leurs actes, et les Juger. 

La fédération Kalronalr «e» Syndicats tié­
di ttnj est.me elle aussi que l'heure est venue 
.1 agir, et elle réclame la création de cet Ordre 
de- médecin* qui assainirait la profession. 

Vi i d'ailleurs dans ses grandes lignes !• 
pijjet rie XI. Couteaux : 

. Dam disque département serait institué» 
une chambre des médecins composée de neuf 
membre*. Cette chambre dresserait le tableau 
des médecins exerçant dans le département 
L'inscription à ce wbleau pourrait être refu­
sée aux per?onnes ne remplissant pas les con­
dition? d'honorabilité requises. 

• Cette organisation réprimerait a toutes 
manoeuvres de médecins tendant a tromper 
le public, et d'une façon générale, tous actes 
portant atteinte à l'honorabilité de la profes­
sion. Elle arbitrerait également les conflits 
professionnels et prononcerait les pénalités 
suivantes : avertissements, réprimande, priva 
tlon pour un an et privation définitive du 
droit d'exercer la médecine I 

« Enfin, au-dessus de ces chambres siége­
raient des chambres régionales ayant leur 
sKgc dans chaque Académie. » 

Consulté par nous au sujet de cette grande 
ti'jvre, M. ie professeur Vanverts, l'un des 
membres emtnents de la Fédération, nous a 
Bit sa confiance dans l'œuvre saine que pour 
lait accomplir l'Ordre des médecins. Il nous 
a montré surtout le danger social que repré­
sentaient certains « médecins-marrons », ces 
médecins qui. traitant des malades assurés 
font à plaisir traîner la cure et entretiennent 
chez le malade de vaines espérances en fai­
sant miroiter 6 ses yeux le mirage d'une pen­
sion qu'en toute légalité on ne pourra jamais 
iui accorder. 

« A l'heure où la loi sur tes Assurances so­
ciales est bien près d'être adoptée, nous dit-il, 
on se rend compte quelle pourrait être 11 
répercussion des exploits de ces médecins 
Indésirables qui manœuvrent en toute sécu­
rité, a l'abri des lois. 

« La création d'an Ordre des médecins au 
rait donc une très grosse valeur «octale, puis 
quelle garantirait au public l'honnêteté l u 
eorpa médical tout entier. Elle satisferait la 
masse des médecins pour qui l'exercice de 
la profession est un apostolat avant d'être 
un gagne-pain 

. BUS permettrait enfin de flétrir et d'en 
traver cette minorité peu scrupuleuse qui sa.-
cnfie trop facilement son diplôme sur l'autel 
du V au fi ; r • A. BOIOIN. 

EN DEUXIEME PAGE. — A la Cham 
b ir : Le statut de la Radiophonie ; le 
projet sur les Assurances socia'es. 

DEPARTEMENT OU NORD 

ARRONDISSEMENT D:i LILLE 
EXTRAIT du jupemeut rendn contradictotreroent 

i.ar Us TriM.na! île première Innanc*. «tant A 
Lille iiiL'eam rorreciioriiH'llemeot t l'audience 
du i l terrier 19« 

A •* i balsa de UANQLART Céllne-Elise-M»rle,»B4e 
(1.- a ans uee A HavWarnrton le U août ISM. ->ro-
rc*< n <1/> nijtivatrlce. demeurant A «larcg-en-
Hnn-ul r^nT.itnftK' du dent Je alslftration de. lait 
et .ki rira» '•" rente de lait falsifié commis en txv 
feinUrt! it.'î <i 'r y d*rrm'»rr IW7 

\ u l a articles i , ) . i * » lo» « o * a °ût M » ' 
•, . .j , ,|éi i l . i i'i mars 10Î1 ; 1*4 du Code d Instrur-

i m i i 
. ,„„! 'la condamne A l'emprisonnement 

rendant aulnae jour» *»ec forsie « par corps t 
on* • merole de vm fr 

Dit ane le présent Inraneat s e n P«r extrait, «m 
T>reml • pare, insort SUT trais <V la rondamnie 
d*n« lei» tournai* • Le Prcerès dn ïabrd ». I • Ecoo 
du Nord • et le • Réretl du Nord •. aans tonlefo:* 
« • e le coût de cette Insertion puisse excéder deux 
cents fr»nr§. 

Vu AD Parquet : 
p» la Procureur de la Réoublloue. 

J H. DARDOT 
Four extrait conforme 

déUTfé * M- le Procureur de la Republ.ijue, 
LA Greffier : Al. MA8CABX. 

Un barrage 
s'est rompil 

en Californie o-o^o-c-o-o-oo-ooo-o-o 

80 millions d'hectolitres d'eau 
descendirent en torrent dans une 

vallée, près de Los Angeles ; 
500 personnes ont été noyées 

o o o-o-o-o-o-o-ooo-o-o 

De nouveau, une épouvantable catastrophe 
vient d'endeuiller l'Amérique. 
Un <U!sattre t'en produit dans la allie de San 

fernando, lorsque le barrage San Francis, établi 
sur la rivière Santa Clara, s'est rompu. Uni 
véritable trombe d'eau de plusieurs n.èlret de 
haut a été p.o\elie dans la oaliée de San Fer 
îuimio, entraînant tout sur son passage. 

On craint nu'un grand nombre de personne* 
n'aient été noyées. Vcici les dépêches que nous 
avons reçues au cours de la nuit sur ,e terrible 
w:idenl ; 

E n p l e i n e n u i t . . . 

On m a n d e d e Los Ange le s , qu'un trem­
blement de terre a fait crouler , vers u n e 
heure d u mat in , la Digue du réservoir de 
S a n Francisqul to , et l'eau descend e n 
torrent -dans la vallée. 

S i x famil les ont péri et 25 autres fa­
mi l les , qui s e trouvaient le long d u cours 
d u torrent seraient e n danger . 

Une d e u x i è m e dépêche précise que 
l ' inspecteur d e la police qui dir ige les 
travaux de secours , évalue entre 300 et 
500, le nombre d e s personnes qui ont 
trouvé la mort d a n s le désastre . 

1 5 0 o u v r i e r s s u r p r i s p a r l e t o r r e n t 

Le nombre d e s morts s 'augmente en­
core d e 150 par su i te de la destruction 
d'un c a m p e m e n t où 150 ouvriers étaient 
occupés à d e s travaux d e construct ion, 
le torrent l e s a surpris et l'on croit qu'Us 
ont tous péri. 

Le réservoir dont la d i g u e s'est rom 
pue , contenait 1 mil l iard 750 mi l l i ons de 
ga l lons d'eau. 

Comment la catastrophe 
s'est produite 

La dépêche ci-dessous donne des détails un 
peu plus complets sur la terrible catastrophe: 

C'est & une heure du matin, qu'à la suite de 
secousses sismiques au sujet desquelles tou­
tefois le mystère règne — car elles n'ont pas 
été ressenties à Los Angeles, a une soixan­
taine de kilomètres du lieu du désastre — que 
le barrage du réservoir Saint-Francis, s'est 
" , ,vT^ritjÉlisjrit 1T 1 ** "-"'•rti° d'i»ci«iitre*i 
d'en* se lônTpfecWtés dans W vallée entrirt-
nant tout sur leur passage, sur une largeur 
de quelque trois kilomètres. 

Le torrent atteignait trois mètres de hau­
teur. L'alarme a" été donnée par des agents 
de polioe locaux-qui sont allés & cheval st 
aussi vite que possible avertir les habitant* 
dont les maisons se trouvaient sur le passage 
probable du torrent. Heureusement, la régUa 
n'est pas très peuplée. 

La ferme d'une • étoile » de l'écran, on 
l'on a tourné de nombreuses scènes de cow 
boys et- d'indiens, aurait été complètement 
submergée et l'on craint qu'une trentaine 
d'indiens qui y vivaient n'aient péri. Des 
voies ferrés ont été emportées par tes eaux. ». 
quatre heures du matin, le torrent avait dé­
passé Fillemore et s'approchait rapidement 
de Santa Paula. 

On craint que les eaux n'aient endommagé 
l'outillage de terrains pétrolifères. La Croix 
Rouge et des détachements de police, organi­
sent les secours. 

On continue d'évaluer le nombre des morîi 
à 500. Ce n'est la cependant qu'un chiffre 
approximatif. 

FN QUATRIEME PAGE 

Accusé par sa fille ! 
Un commerçant de La Bouée a été 

reconnu innocent 

Dans notre numéro du 16 octobre dernier, 
nous écrivions notamment à propos de graves 
accusations portées contre un commerçant de 
La Bassée par sa fille Agée de lu ans : 

• L'ne affaire d'une extrême gravité fait 
actuellement l'drjjet de toutes les conver­
sations dans l'agglomération de La Bassée. 

• Un commerçant de la localité, qui voulait 
faire réintégrer le domicile paternel à s i 
jeune Mie, est accusé par celle-ci de lui avoir 
fait subir les actes les plus odieux Le père 
a été arrêté pour attentat à la pudeur. » 

Les allégations de la jeune fille ayant été 
reconnues fausses par la tustlce et l'inno­
cence de l'accusa devant être proclamée, 
nous nous faisons un devoir de le faire à la 
demande de l'intéressé. M. Togeau, qui s'ex­
prime en ces termes : 

« A la suite d'une plainte odieuse portée 
contre moi par ma fille, qui voulait se venger 
dune correction reçue pour escapade noc­
turne, la justice fut saisie de l'affaire. Je ne 
fus pas arrc'é et la longue et minutieuse ins­
truction menée par M. Glorian. juge & Lille, 
a nettement établi que les aliénations de ma 
fille n'étaient qu'un tissu de mensonges. 

• Il a bien été retenu à ma charge la forte 
correction Indicée à la gamine et cour la­
quelle le tribunal m'a appliqué 50 francs 
d'amende, mais quel honnête homme oserait 
m'en blâmer t 

> Quant a ma fille, sa conduite Indigne lu) 
vaut d'être confiée Jusqu'à SI ans à 1 œuvre 
du « Bon Pasteur. ». 

Les conversations au sujet 
de Tanger 

vont commencer à Paris 
Les conveisations entre l'Angleterre. l'Italie, 

la France et l'Espagne, au sujet de Tanger, 
commencer! nt trè> probablement jeudi à 
Paris. M Quinones de Léon représentera 
''Espagne | | sera assisté, en qualité d'expert, 
par M Aouirre Carrer, mtniitre plénipoten­
tiaire qui partira aujourd'hui pour Paris 

L'Italie serait représentée par son ambas­
sadeur » Parte, M Manzonl et par le consul 
généra] Ttroxzl. et l'Angleterre par J/jrd j 
Crewe. ambassadeur A Paris, et par M Camp- j 
bPii chef du daoartement des Affaires étran- I 
gère». y 

Les Funérailles de M. l'Abbé Lemire 
député-maire d'Hazebrouck 

Elles eurent Heu hier, simplet mêle Imposantes, au milieu 
d'une foule nombreuse venue de tous les points de la région 

LE BANQUIER DUQUAY 
devant le Tribunal 

Correctionnel de Lille 

^IIUIIIIinilllllll|||||l!HIIHlHJJlliil|||||||||||||||||||||||||||||||||||i| 

(Ol NOTRE CNVOVt SPÊOIAL) 
Hazebrouck, 13 mars. — VAbbi Lemire avait 

voulu des funérailles simples. Son valu a été 
exaucé. 

Selon son désir aucun discours n'a été pronon­
cé sur sa tombe. Mais c'est cependant dans ne 
cité en deuil, et au milieu d'un concours- de po­
pulation considérable que t ; sont déroutées hier, 
a llazebrouck, les obsèques -de l'Abbé député. 

I>c tous les points de la région, de tous le* 

••e>s»»»*/s*%%*, 

Lu h un : la le\ée du corps a l'UOiel de Vite ; £n I 

points d; ta Francs mims, ainsi que des ptovtn-
(••* /, i»ii''r«( r//. M Hflfiiimt. de* ommes politi­
ques de tous les partis, des fonctionnaires, des 
refaociuunis un t*>»veiimuteni, de l'Armée, du 
Cleijf. des délégués des UUicts d'habitations ù 
bsn marché et des Ligues dt \ardins ouvriers, 
dés représentants de Sociales et Groupements 
ù'ancierfs combattants et d'auvras sociales sont 
venus apporter au grand disparu, avec leur su­
prême hommage, le témoignage de leur sympa­
thie et de tour inaltérable reconnaissance. 

Et c'est un long cortège de deuU qui délita Im­
posât!', et (mouvant^taiu lès rues de la coquette 
cité dtsUamtres. . j ^ . 

V.lutè Lemire a eu des tunératUes digne* éè 
sa vie d'apostolat et de dévouement à la cause 
des humbles. 

Devant le oerouell 
Dûs 0 11. 30. la foiric silencieuse afflue vers *» 

Mairie par t. aies tes rues y donnant accès. 

le convui funèbre dans les ruos d'Uaiebtuuck 

-^euretnent la maison commune a reçu une 
ration sobre, mais du plue délicat effet. Une 
- tenture noire et blancbe, surmontée des 

,—-ons de le ville, auréolés de drapeaux, court 
•long de la Manche façade... Quelques écu*-
tos avec les initiales du défunt... C'est tout... 
Pans 1s salon d'honneur, aux lustres voiles 

6*>,g*a+, orné dertenlures noires et blanches, 'e 
•arcue.il est expose entouré de ouatra sapeûrs-
pompiacs qui montent la garde baïonnette au 
•anon. Devint la"- bière, sur-un ôcuason. sont 
4*>e* i eufcmr dm le croix o« la Légion à Bon-
^Wa^-^aWÉÉswsjasa» 9e étntmt tfum iwusa taMe-
portr tes burette» du députe prêtre. Les cfcrgts 
jettent leur lumière vecfliarrte dans la pièce. Les 
flamme» légères semblent s'Incliner devant les 
mJïlJers de personnes qui défilent 

IHKKHKHHXKHHHI 

Il est inculpé d'abus de confiance, 
émission de chèques sans provision 

et banqueroute frauduleuse 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo 

Nous avons rappel» hier, dans tes grandes 
tiç/nes. l'allaire Duquay. Un en ployé de oanuuj 
qui t'installe d'abord remisier, ,rul prend *in 
mauvaise position, voUà le début de l'hlstotre. 
Cet homme essaye ensuite de consolider sa si­
tuation chancelante par des opérations risquées 
C'ett le deuxième acte. Il tonde une banque, rue 
Thlert à Lille, la dégringolade vers le qoùlfe 

accélère, det ab-t de confiance sont commit 
et pour clors le troisième acte, c'est iarrettalion 
Le dénouement du drame devait avoir lieu hier-
la décision des iuqe.s Fa remis a ce soir. 

L'audience 
. Mardi, a 14 neures, l'audience fut ouverte 
Elle était présidée par M. Leciereq. M. Cazas 
occupait i« siège du procureur. 

Dunuay subit l'interrogatoire d'Identité 
iradiûouel. C'est un homme jeune encore * 
Sa ans. correctement vêtu, à l'élocution fa­
cile. Il le prouvera a maintes reprises au 
cours des débats.. 

U a & répondc'e aux trois inculpation! sui­
vante* : 17 nbus d« confiance, émission de 
chèques sans provision et banqueroute frau­
duleuse, f 

Le Tribunal entendit d'abord le syndic, 
M. Boulliet qui exposa toute l'affaire î e 
résultat patent est te suivant Duquay qui, 
après des opérations maltieurpuses, avait re­
pris la < Banque Générale Immobilière •. 
tue Wiiers, a Lille, a commis des abus de 
confiance, et son bilan se solde par un défi­
cit réel de 6 à BOO.OOO francs. 

Après l'auditton du syndic, ce fut un long 
affile de témoins 19 eîtalent cités, 11 paru­
rent à la barre Tous sont des victimes de 
Duquay pour des sommes variant d'un mil­
iter à srooo francs. Ce sont Mlle Danjou. 
MM. Vanbeale. Caltlaux Deeroix Boursier. 
Lannoy, Dubuisson, Waterlo, Depraeve. Fa-
yier, Jean Léon Chavatte. Tous énumererit 
tes chiffres des sommée d'argent ou de titres 
au/Ils ont confiés au banquier. 

I Le M i l " Concert 
1 radioohonique 
|du"RéïeilduHord" 

«•O-O-0-0-»<H>«*O-O 

Le Programme détaillé 

© 
C'est aujour­

d'hui, que sera 
diffusé, a dix-
neuf heures oar ! 
la Station Ha- M 
dlo P. T. r.i 
Nord de Lille, 
le 23» Radio-
Concert bebdo- i 
madalre offert j 
par notre Jour­
nal. 

® 
Voici ie pro­

gramme dé es ' 
concert. 

O-O-O-O-O-O-O-O-«-<H>-O a 

(LIRE LA SUITE EN DEOXICMC PAGE) 

Le Beffroi de Lille 
**/*r**rW*vtysstrt)**i%Ariy%rtyty%wvtyn&%rty%rt> 

Il fera partie du nouvel Hôtel de Ville et 
sera accolé à l'aile dite " du Beffroi " 

LE P R O G R A M M E 

t. A) € \V«u • fax troll de Eniiiie. 
Mes*. 
(B) • Quand f'entonus eu «olo à» 
MXO • de BourinnBliiri et Primat, 
par > Mcdarn't M u d'HeilcmmM, 
sous la dirortioii de M. Cuf. d'Hel-

II. • Srhcrzo 9> • (ut dieze mineur) de 
Chopin, par Mil* Slmoni» Bureau, 
pianiue. lauréate du Conservatoire 
<1« Lille, (élève da M. Vincent). 

III * J e chanterai • de Haurlou i ar 
M. Emu* Laqum. chanteur A voix 
de l'Office International des speo-
tucies 'M. ru» du Prlei. A Lille). 

IV • S U n » • rt> Razlra.de. par M. 
Rotxrt Oupuia, rioloncfllllste. 10 ana. 
Inun'at d i (^>ns«r»atolre rt> Lille. 
(classe «upérleure de M. Darcq). 

V . t* Réveil . de (V iililier nnr M. 
a m i * Laquui, chanteur A votx. 

VT. . sicilienne - de B Ratei par 
MU* Simonn* Sureau, pianiste. 

VII < \» aemainn humoristUroe 
du g Réveil du Nord • par M. Au. 
suit» LakBe, poêla patoisant liUoli 

VIII. . Feu foltet > de h ik. par 
M. Rosart Oupuia. violonccUi>w. 

IX. (A) • Tlw WhlsUer • oua steu de 
H. Valïlen. " 
(ni • Elise • de Phiiippot, par le 
Moa.rn t j a u d'MeUemm**. 

Information» du • atéveii du Nord «. 
|j-< chanUur» et soUstet, seront a c 

uimpa«u«3 par M » Mariai* Hayaat, 
titantste-repétltr. do l'Opéra de Lille? 

; 

Au cours de la dernière séance du Conseil Municipal de Lille, 
tenue le 24 Février dernier, on décida de poursuivre les travaux 
du Nouvel Hôtel de Ville. . 

A ce sujet, le rapport municipal s'exprimait de la sorte : 
• Dans sa séance du 18 décembre 1922. le Conseil municipal 

adoptait les dispositions du projet global de construction du 
Nouvel Hôtel de Villa et décidait la construction de la partis 
administrative. 
. • Le bâtiment abritant la partie administrative se dresse sur 

1 ancien square Ruault. Il est maintenant presque achevé. 
< M. Dubuisson, auteur du projet de l'Hôtel de Ville, a éta 

chargé d'établir les plans d'exécution du bâtiment qui sera f.lac4 
presque perpendiculairement au bâtiment actuel, côté Porte -le 
Paris, dans les terrains déblayes sur lesquels se trouvaient autre 
fols des maisons de Saint-Sauveur. Ce bâtiment sera réservé 
provisoirement à l'Administration. A son extrémité, côté Saint-
Sauveur, se dressera le beffroi. 

« La dépense est estimée a 10.500.000 francs t. 
Après discussion, le rapport fut adopté par la grande majorité 

du Conseil municipal et l'un décidait da procéder par voie d'adju­
dication. Aujourd'hui, nous sommes en mesure, à la suite d'une 
enquête détaillée, de donner sur ces gigantesques et magnifiques 
travaux que dirigera l'éminent architecte M. Eml|f Dubuisson, 
auteur de tous les plans du Nouvel Hôtel de Ville, beffroi compris, 
da plus amples renseignements. 

L'aile du Beffroi sera construite évidemment dans le même styte 
que la partie administrative du Nouvel Hôtel de Ville terminée. 
Elle sera un peu plus décorée. Elle comprendra un sous-sol. un 
rez-de-chaussée et trois étages. 

Au rez-de-chaussée se trouveront des bureaux avec. guichets, 
destinés au public. A l'entresol, des bureaux et des appartements 
de fonctionnaires ; au l" et au 2» étages, encore des bureaux : 
au 3» étage, les archives. La façade développée du côté de la "orte 
de Paris, aura une longueur de 35 m. 10, la façade en retour, ana 
longueur de 17 m. 8*. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Vue générale du lulur ttellrol de Lille et de l'aile ds l'Hôtel de Ville attenant* 

Lafeaneutreutjar Duquay pendant ion interrecatoir* 
(Va par De Grae»e) 

Avec chacun des témoins Duquay discu­
tait avec une certaine énergie et qui îd le 
dernier de ses créanciers eut passé a la 
barre, il entama une véritable plaidoirie au 
r-mrs de laquelle il tenta de justifier sa con­
duite. U prétend avoir toujours agi au 
mieux des intérêts de ses clients. Certes, a 
un moment donné, 11 fit fausse route eu em­
barquant ses clients sur le • Paddang • et 
les • Financières Caoutchouc •, deux valeurs 
qui firent bouillon, un bouillon qui f;t per­
dre a Duquay quelque 5H0.U.J francs, c Mais, 
dit l'accusé, a ce moment Je cherchai à sau­
ver du naufrage mes clients et c'est ainsi 
que Je repris la • Banque Générale Immobi­
lière ». Je me croyaie couvert par mon con-
Uat de reprise, on m'a lAilié, c'est ce qui a 
provoqué ma faillite •. Et c'est en pleurant, 
que l'accusé termina en protestant de sa 
bonne foi. 
Après une suspension d'audience, on enten-

di. M - Balavoine. Arnoux. Mony, Bourquin 
t t Jacquin se porter partie civile contre Du­
quay, au nom de leurs clients. 

Enfin, M» Beuque présenta la dêfens" du 
banquier lillois, il fit valoir les argumenta 
que son client avait déveln|>pé6. fit un his­
torique des opérations conclues par son 
client et termina en demandant l'indulgence 
du Tribunal • pour un homme qui 'it peut-
être des victimes, mais Involontairement a. 

M. le président Leciereq déclara l'audience 
levée et remit le jugement au lendemain. 

Grande Tombola 
de la Presse du Nord 

S0.000 francs pour UN FRANC 
Succès oblige. Encouragée par l'accueil si 

bienveillant que le public a toujours réservé 
a sa souscription, dont le gros loi. !>0 oui rr.. 
fut gagné par une veuve aux ressources mo­
destes, l'Association professionnelle des Jour­
nalistes organise avec l'autorisation de M. le 
Préfet du Nord, une nouvelle tombola qui re­
cueillera auprès de nos lecteurs, nous pi som­
mes persuadés, la même faveur enthousiaste. 

Il n'est personne dans les classes moyennes 
ou mo_estes qui ne rêve d avoir sa maison a 
sol : l'Association des Journalistes offre 16 
moyen de réaliser cette ambition légitime et 
cela sens grand débours. 

En effet, peur u n trane de seutoriptlen, le 
gagnant du gros lot se verra remettre 

5 0 . 0 0 0 f r a n c s 
de quoi se faire bâtir une coquette vULa, 

Lee souscripteurs que ta chance favorisera 
ensuite gagneront . 

l e lot : HVJW f r. ; 3e lot : 10.000 fr. ; 4e lot : 

6 MO fr. et d'autres lots de valeur aussi mté-
rtss nts qu'utiles. 

Malgré l'importance de cette superbe série 
da lots. Le prix du billet de souscription reste 
fixé a an franc 

Les demandes peuvent être adressées Ml . 
CrsaMin 'jeudi, soit a nos bureaux, soit à nos 1 
dépositaire* at vendeur*. 

Lire en 4' page notre cauaei ie i l lustrée 
sur la T. S. F . ; Les parasites et la récep­
tion radiopbonique. 

Les boxeurs 
nordistes à Paris 
L e s B r u a y s i e n s T a s s i n e t O l l i v o n , 

l e L i l l o i s V e r m a u t c o m b a t t r o n t 

c e s o i r à l a S a l l e W a g r a m 

La réunion pugil ist ique qui aura lieu 
ce soir à la sal le W a g r a m , à Paris, a 
pour but de (aire connaître plusieurs de 
n o s Jeunes boxeurs , en qui l'on j e u l 
voir des h o m m e s d'avenir. 

Tass in, le brillant petit nordiste, va 
affronter en un match plein d'intérêt et 
de réelle importance pour lui , 'e belge 
Hébrans, ex-champion d'Europe des 
poids p lumes . Ce sera le premier grand 
match international du bruaysien, qui 
aspire à prendre place parmi nos meil­
leurs poids p lumes ; s'il g a g n e ce com 
bat, il faudra enregistrer une nouvel ls 
étoile chez nos pugil istes . 

Une deux ième grande rencontre met­
tra aux prises, le mi lourd Vermaut, 
rival de Bouquil lon, et Joe T h o m a s . %q 
Lillois de confirmer le match nul <ru'll 
fit avec Pail laux, qui récemment a net­
tement battu son adversaire de ce jour. 

En s ix rounds, Thouvenin rencontrera 
le bruaysien Oll ivon, qui c o m m e Tass in , 
est é lève du manager Prunier. 

Enfin, au cours de cette m ê m e soirée, 
le professeur Dubus , d e Roubaix , pré­
sentera, avec son é lève , une exhibition 
de boxe française, avec laquelle, nier 
encore, U a c o n n u u n vif s u c c è s à 
Anvers . 
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